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—Il s’est pas de plus grande
gloire que de combattre pour le 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

S I:I- «*/ ;—Cast presque une position ao-l 
«laie de nos jours, de porter traa l 
«аіа і la perfection.—J. Nevtcowjl
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a— LA REVUE MODERNEч
Dimanche prochain, Sa Grandeur Monseigneur Chias- I 

son bénira l'école paroissiale d’Edmundstbn. Cette céré- f
monié fera époaue dans les ànnales de la paroisse en 
quant l’inauguration d'un superbe édifice destiné à lëdu-
cation de la jeunesse de notre ville. a plus que quatre Maréchaux :

Plusieurs de nos lecteurs seront intéressés, nous n'en fléüyn, Lyautel, Joffre et Fran-- 
doutons pas, à connaître quelques détails du fonctionne- с*«* (VEapércK Le Cabinet fran-
ment de cette nouvelle école. Il ^Lj^dilrîver” e
ces renseignements a ceux qui contribuent à défrayer le ^ paix quds iue tee ser- 
cofil de la construction. vices ayant été rendus pendant

L’école a été construite aux frais de la paroisse et elle h dernière guerre par des offi- 
en est sa propriété. Toutes les classes qu'elle renferme sont ^еч$ир7гіІиг 7 œh.7'(Vgéné- 
louées à la Commission scolaire, pour les heures d enseï- ral de division. Ceci, du reste, n’est 
gnement seulement, pour une période de 25 ans. pas nouveau. En 1870, après la

' .El, dehors de, heure, de el.,,„ MkhlUlM ЯГУГІЙМЯЄ 
religieuse de la paroisse a 1 entière direction de 1 ecoie. ,^иец€ re8ta en vigueur jusqu'en
C’est pourquoi les élèves catholiques consacre un quart 1915. La raison en est qu’en tempe
d’heure à la prière, le matin, et une demie-heure est emplo- de paix, un général antoitieux

1 après-midi. Le midi, on dirle chapelet. ufie popularité ou ùtie puissance on destitua apres la guerre de
Les religieuses du couvent des Filles de la .Sagesse, suffisante pour lui faire obtenir 1870-71, pour haute trahison, et

celles qui sont qualifiées pour l’enseignement public, ont nette haute distinction. AU dit- 4ui ™?“rut *'
f* * Ц..І..ПНМ... D„ і„,,і,о.Н,3 h,i= corn- S-»* SthffSÜ rtSISSéîÆÎ* w 
plètent le personnel enseignant de la ^nouvelle ccole, mais fcole on le saft- consiste George Nestler Tricoche.
toutes, institutrices et religieuses, sont sous la haute di­
rection du principal des écoles publiques du district sco­
laire, M. R. D. Bishop, et sont fonctionnaires de la Com­
mission scolaire. v

L'enseignement que les élèves reçoivent pendant les 
heures de classe est celui des écoles publiques. Le program­
me est le même et les livres-sont les mêmes. C’est un pro­
gramme dans lequel la religion n’a pas sa place.et des li­
vres dans lesquels on ne fait jamais mention de Dieu. _ a»
V Aucune image religieuse, pas même un crucifix, n’or­
ne les murs pour rappeler aux enfants le but pour lequel' 
ils ont été mis au monde. C’est une lacune à laquelle il se­
rait important de remédier.

Il nous esj donc impossible de dire que la nouvelle é- 
tole est une école catholique. Nous l’avons déjà déclaré pu­
bliquement, et nous le répétons aujourd’hui _pdur causer 
elle est une école paroissiale par ce que son coût est défra­
yé par la paroisse ; l’autorité religieuse n’en a le contrôle 
qu’en dehors des heures de classe.

. ■ Nous.itc.voulons pas faire une mauvaise critique.de 
l’oeuvre qui vient d’être complétée, nous devrions plutôt 
dire qui commence, car si l’entreprise matérielle est ter­
minée l’oeuvre de l’éducation chrétienne de nos enfants 
commence.

Qiàcun reconnaîtra que la nouvelle école offre de 
.. grands avantages. La présence des religieuses dans plu­

sieurs classes, avec l’espoir que toutes les classes. seront 
dans le plus court temps possible sous leur direction, est 
One amélioration appréciable,

La visité des classes par l’autorité religieuse de la pa­
roisse est' rendue plus facile.-’La froideur de l’école neutre 

. est moins ressentie par les,enfants. '
, Mais la situation actuelle n’est rien autre chose- que 

tr résultat du compromis de 1874. Ce résultat a coûté à la 
population d'Edmundston la vie d’un- couvent essentielle­
ment catholique, 4 *

Il n’en reste pas moins aux parents catholiques de cet­
te paroisse un devoir très important : celui d’envoyer leurs 
enfants dans des écoles catholiques lorsqu’ils en ont les 
moyens, même s’il en coûte, des sacrifices. Là religion à 
l’école est, avant tout, un élément de formation. Mgr F.- 
X- Ross dit: “la religion ne se classe plus parmi les matiè­
res du programme pour êtreenseignée à certaines heures,

_ mais constitue une ambiance, une atmosphère qui pénè­
tre l'école à tout heure, qu'on respire à chaque instant, qui 
envahit les profondeurs de l’âme pour devenir régulatri­
ce de pensées, évocatrice de sentiments et principe d’ac­
tions.” — ■

Notre NOUVELLE EC0L il” VARIETES ,

MARECHAUX DE ПМ1КЕ SL'administration de La Revue 
Moderne^est heureuse d’annoncer 
qu'elle vient de se fusionner avec 
\a Vie Canadienne, ce qui lui 
donne ?un «fcs plus gros tirages 
individuels du pays et lui per- 
metitra de jouer un r-4e corsid^- 
ralhle dans le développement des 
lettres et des arts canadiens-frjwi- 
çais. "Madeleine” et .Robert Cho­
quette en resteront les principaux 
rédacteurs.

La Revue Moderne offre à ses 
lecteurs» pour septembre, un nu­
méro excepttonel. Le roman d’a­
bord : Aimer, c’est pardonner, par 
T. ThHby, Une jeune femme fait 
un mariage de raison ; mais peu à 
peu e-He s’aperçoit qu’elle aimo 
son mari. Et lui?.... Puis vint ia 
section Hitténfire, avec : Carnet 
de voyage, par Robert Choquette, 
directeur littéraire ; Impressions 
de valcances, par André Lespé- 
raitce; Le cinéma et l’art, par 
Henri Girard ; biographies du 
Docteur Oscar Félix Mercier, dé­
cédé récemment, et de l’Hon. 
l’Hon. Raoul O. Grothe; Au Jar­
din du Poète deux poésies inédi­
tes de René Chopin ; Devons 4a 
lentille du critique, critiques de 
Albert Pelletier et de Jean-Chs. 
Harvey ; Le fléau des sauterelles, 
par H. de Varsgny ; Le monde des 
automates ; Le théâtre en France
par Robere Rumilly; etc........

La section féminine, richement 
illustrée, abonde en pages inté­
ressantes : L’enfant et ses jeux ; 
L’enfant au jardin, Le régal im­
promptu, Les modes, Etudes gra­
phologiques, etc.....

La Revue Moderne est en ven­
te dans tous les dépôts de jour­
naux et se détail à 15 sour le nu­
méro.

IS& mar-Ш LE ministère des Travaux publies recevra jusqu'à midi (heu­
re avancée), le 8 octobre 1929, des soumissions pour la 
truction d’un quai, à Tile Cocagne, comté de Kent, N.-B., les­
quelles soumissions devront être cachetées, adressées 
signé, et porter sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les 
mots; "Soumissions pour un quai, île Cocagne, comté de 
Kent, N.-B.”

On peut consulter les plans et «les formulés de contrat, 
■se procurer le devis et la formulede soumissions au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingenfeur 
de district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.- 
B. ; de la St. John Association of Construction Industries, 
109 rue Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu'au bureau de pos­
te de Cocagne, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un dhèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté лзаг 
une banque à charte, devra accompagner chaque sôumiisipns. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de 'laCompagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-Nationail, ou des bons et un chèque, si c’est néces­
saire, pour compléter le montant.

Remarques’.—On peut «e procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une soumission* régulière.

Par ordre.

en un bâton dç commandement. 
,En s’adressant à ce dignitaire Von 
doit employer la formule “Mon­
sieur le Maréchal”, et non le pos­
sessif “Mbit”, traditionnel et ob- 
liigatoir envers les autres offi­
ciers de l’armée. Le public a, en 
général, une idée fort vague du 
jiombre des Maréchaux de Fran­
ce à travers lliistoire. On sait 
bien que Napcrtéon 1er en créa 
beaucoup ; qu'il y en eut égale­
ment une pléiade sous Louis 
XIV et Louis XV ; mais bien peu 
de gens savent que, dtepuis le 
Xlle siècle, on en compte 3,113. 
H faut observer, toutefois, qu’il 
en fut peu noenbié dans les pre­
miers siècles de l’institution. Le 
plus impopulaire des Maréchaux
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UNE IMPORTATION DE MOUTONS DE RACE 
PURE DANS LE NORD DU N. B.

;. - ;k
Une importation de moutons de race pure, la plus 

considérable ,à date dans la province, a eu lieu les pre­
miers jours de septembre dans lescomtés 4e Madawaska, 
Restigoüche et le Nord du Comté de Gloucester.

Les fermiers, membres des Clubs d’expédition coopé­
rative dans ces trois comtés, ont acheté quatre-vingt huit 
sujets pur-sang ; soixante-et-neuf béliers et dix-neuf bre-

S. E. O BRIEN,
Secrétaire.

Ministère des Travauxr 1-І.1929.
V
I- bis.

De ce total, cinquante-cinq sujets dont sept brebis 
Oxford, un bélier Shropshire, dix béliers Hampshire et 
trente sept béliers Oxford sont demeurés au Madawaska. 
Dans le çomté de Gloucester les fermiers ont achetés vingt- 
trois bêtes, soit ; douze brebis Shropshire, six béliers 
Shropshire et cinq béliers Oxford. Le comté de Restigôu- 
che a aussi apiéliP.ré la qualité de sestroupeaux^par j’achat 
de dix béliers Oxford. ~ i v

Ces moutons proviennent des meilleurs troupeaux des 
cantons de J’Eest, une des régions de la province de Québec 
où l’élevage du mouton est des plus progressif.

L’achat de ces béliers a été faite en v.ue d’améliorer la 
qualité des troupeaux de moutons duNord de la province. 
L’importation des brebis, en outre qu'elle permet à quel­
ques-uns de nos meilleurs fermiers de devenir éleveurs 
d r moutons de race pure, crée, pour un avenir rapproché, 
deS sources d’approvisionnement de bons sujets d’élevage 
chez nos français du N ou veau-Brunswick.

4 Georges Michaud, agronome.
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Un Assortiment tellement varié que les 
hommes les plus particuliers trou­

veront ce qu’ils désirent pour 
• satisfaire leurs exigences, i

D

îWmil

1*
) 4

w

Les complets d’automne et d’hiver abon­
dent dans notre magasin. Les modèles sont 
multiples et sauront vous plaire. Ils sont à 
double ou simple croisure et portent la marque 
de garantie “Sam Führer”.
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\ Nous sommes les seuls qui puissent, en 
ville, vous offrir le populaire CHAPEAU 
“BILTMORE” Nous en avons l’agence exclu­
sive et les nombreuses ventes que nous faisons 
témoignent que la faveur qu’il reçoit du pub­
lic. Essayez un chapeau Biltmore pour cet au­
tomne c’est vouloir en porter toute sa viç.

La religion n’est pas seulement objet d’enseignement, 
c’est un principe de vie. C’est pourquoi il ne faut pas s'y 
méprendre sur le qualificatif-de la nouvelle école. Dire que 
c’est une école catholique serait, croyons-nous, fausser l’o­
pinion publique et faire négliger à nombre de parents le 
grand'devoir que l’Eglise nous impose et retarder le mou 
vement vers les écoles confessiohelles. ;

Disons plutôt, l’éc|ole paroissiale, etvtravaillons tous 
ensemble à ce qu’elle devienne le plus vite possible uhe é- 
cole franchement catholique. C’est le désir le plus chef de 
l’autorité épiscopale du diocèse., ce doit être notre grande 
ambition. Notre contribution généreuse pour éteindre la 
dette de la nouvelle école est le premier pas à Ціге pour 
assurer à notre jeunesse la formation chrétienne qui lui 
est nécessaire. L’avenir ne nous appartient pas, ce sont les 
devoirs du présent qu’il importe de remplir.

Gaspard BOUCHER
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L’HOTESSE profite d. 

' toutes lee occasions pour don-

ï

à sa table un cachet d’in­
dividualité. -I

OElle prépare toujours elle- 
même ses garnitures de salades.
Elle préfère créer ses propres 
desserts et composer ses pro­
pres marinades à la moutarde.
EUe peut ainsi faire elle-même 

combinaisons de légumes et 
s’assurer que ceux-ci sont fer- влхюогя luimrfs
___ et .frais. Elle peut n’em- m™. ■_ аь a. ■.
ployer que ce qu’il y a de plus 
pur en vinaigres, piments, 
èpicee. Et, détail le plus im- ZZrtgrzJ, 
portant, elle peut donner à des ZÏZT - -
marinades cette saveur piquan- "f 
te insurpassable et indispen- 
sable que l’on obtient qu’avec S* *»£&* 

. une véritable vieille moutarde
anglaise teUe que la COLMAN! iTSBAStf

I V
C'est le temps de songer à votre Paletot 

d'hiver. Nous avons le célèbre et authentique 
Barrymore qui reçoit partout la faveur popu­
laire par sa beauté et sa durabilité. — Voyez 
«. i.ssi nos Paletots en Cameltex, et autres gen- 
rt f les plus nouveaux. ' 4
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*• Nous vendons le véritable SOULIER 
“SLATER” reconnu entre tous pour le con­
fort qu’il procure et sa longue durée. Nombre 
de personnes n’en veulent pas d’autres tant ils 
sont différents, v

*
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HOTEL A VENDRE ►

HЙГ- Hôtel de 40 pieds pair 45, à 3 étages, 14 apparte-

ЕЛЇ *
chauffage “pipeless", trè. Xnenfipi, près du bw~-

VI
Notre département de Merceries com­

prend encore les sous-vêtements en laine, les 
Bas Interwoven, les Chemises et Collets “Ar­
row”, Cravates, Mouchoirs, etc.
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I SAM FUCRIE ■'* 1acheteur. V /«MOUTARDE COIMAM
Facilite la Digestion •**
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